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Cinquanten ef mures, la plupart d'intérê ublic, ont été
discutéeset adoptées: Nous 'citerons l'acte pour amender le'
chap. 18 dès Situts Refondus'duBas-Canada, éo"ncernîant l'é-
rection 'des paroisses, celui qui a trait aux chemins de coloni-
sation, celui qui concern certeins d oits sur les licences, celui

.qui med la loi de chasse de cette province, celui enfin. cui
tend à encourager la colonisation.

leparlemeut de la province d'Ontario, convoqué le même
Jour que celui 'de Québ, a été prorogé le 4 mars 'dernier..

î'ous espérons que le Parlement fédéral ainsi que le Parle-
ment local conserveront toujours la noble attitude qu'ils: ont
gardée' à leur début. Que chacun -des membres qui-les con-
posent se. montre toujours animé d'un esprit vraiment patrio-
tique, qu'il ne sacrifie jamais à l'ambition personnelle, aux
vues étroites et intéreséCes; qu'il se souvienne toujours que
les gouverneuients, quelle que soit la forme qu'ils revêtent, sont
les auxiliaires dé Dieu pour favoriser l'extension du bien et
l'extirpation du mal ici-bas, et alors nou'cntrerons dans cette.
ère de véritable progrès que: Dieu a prouis à .ceux qui ne
veulent accomplir que sa. sate volonté. Les temps présents,
vu les événenents qui se passent sous nos yeux, et les terribles
catastrophes qui s'annoncent, sont ýloius d'enseignements pré-'
cieux pour nous, qui ne faisons que commencer, pour ainsi
dire, de vivre, de la vie des peuples. Presque partout aujour-
d'hui la révolution, avec son hideux cortAge de misères et
d'horreurs, se dresse devant les gouvernements épouvantés et
impuissants a la coipri mer. A uoi cela tient-il ? A ce qu'on
n'a tenu aucun compte .dé Dieu et de sa sainte Eglise dans
les affaires de ce monde. On';a cru: qu'il suffisaide combler
ses coffres, d'augmenter le co'mfortable 'de varier les amuse-
niets et les jouissances de favoriser en un niot le progrès et
le bien-être matériel, et, sur' le boîd de-l'abîmo aujourd'hui,
menacé de toniber dans la barbarie Savi«te«, on est sur le .point
de s'avouer avec effroi qu'on s'est grossièrencnt trompé. Ce-.
pendant, Dieu l'a déclaré par son prophète : C'est en vain que
travaillent ceux qui veulent jeter les fondements d'un édifice,
si le Seigneur ne travaille lui-même avec eux; c'est en vain
qu'on s'efforce de protégei un état, s'il ne le prend lui-même
sous sa sainte garde.

Que, d'un autre côté, nos bons et respectables cultivateurs
n'oublient pas que c'est un grave devoir de conscience d'obéir
al l'ordre légitimement établi, de le défendre, et que Dieu, par
la bouche du grand Apôtre, nous ordonne de respecter nos
chefs dans l'ordre temporel, quand même ils seraient difficiles
à servir. Une longue et heureuse vieillesse a été promise à
l'homme qui honore son père et sa mère, c'est-à-dire l'autorité
domestique; de même une longue et heureuse existence est c
promise au peuple qui honore et reapecte le représentant de
l'autorité spirituelle et temporelle. t

Nous croyons nécessaire de rappeler ces grands principes sur
lesquels repose tout ordre social en ces temps malheureux où
s'élèvent parmi nous, sur cette terre 'du Canada, fécondée par d
le sang des martyrs, des hommes d'une impiété et d'une ef- P
fronterie presque saus égale; ils prêchent la révolte, le mépris P
de Dieu et des princes do son Elise. Ces hommes se disentl
encore catholiques cependant. c'est donc contre eux que Jé- s
sus-Christ nous met en garde, par ces paroles :'Si l'on vient t
vous dire : le Christ est ici, il est avec nous,' n'écoutez pas c
ceux qui tiennent ce langage ; ce sont des menteurs et des a
prophètes. Il n'y a qu'une foi, qu'un troupeau, qu'un pasteur.

Si l'Esprit du mal a trouvé des échos parni nons, l'Esprit r
dc grâlce et de vérité n'a cessé, en revanche, d'opérer aveu un t
indiciblâ et suave amour : il a manifesté sa toute puissance en di
transformant de tout jeunes homnieè, dn. adolescents Mêmes, q

'en héros dignes des premiers figes de 'la foi: dignes de ces vail
lants soldats du Christ, 'qu'on appelle les 1artyrs. Oui, de
'quel beau etiiagnifique 'spectacle ne venons-nous pas d'être.
les témoins -Au moment même où: des bouches impies et sa-;
criléges h araient au sein de notre société : aine d la religion
et 'à ses ministres, affranchîissement de toits devoirs,' iert sals
limites, environ cent treute-cinq zouaves canadiens écrivaieût
sur leur drapeau.: AiOUR DE DIEU ET s ACRIFICE, s'achem-
naieut vers la Ville Eternelle, à leursfrais et dépens pour plu2

sieurs, et allaient offrir le plus pur de leur sang pour la dé.
.fense du Père commun des fidèles.' Dieu.les"a contemplés et
bénis eus jeunes héros dont les noms se'ront immortels -parmi
nous : leur sacrifice. est une éclatante réparat2on des impiétés
que vomissent des fières égarés 'et qui provoquent la colère du
Ciel ; il est la gloire de la patrie, le prix de notre force et de
notre 'prospérité comme peuple. L'épée des zouaves canadiens
- Roume protége mieux le Canada qu'une armée. permanente
de cent mille hommes. En 'effet, Dieu pourrait-il refuser de
nous accorder une protection toute spéciale, quand J'élite de
notre jeunesse se voue' aux plus dures privations, à la mort
2ême, pour défendre sesintérêts ? Non, car Dieu ne se laisse
jamais vaincre en générosité. Soyons donc fiers de nos zouaves:
leur héroïque dévouement nous dit à tous :Sursum corda,
portez en haut vos ceurs-, ne leur laissez pas prendre racine
ici-bas.

Cette poignée de braves, ne formant qu'un dans l'esprit de
foi et de charité, a fait'ladmiration de nos voisins. Nous r'en
sommes pas surpris: on se sent attendri jusqu'aux larmes,
rien que d'y penser ; quel ravissant spectacle que 'de les con-
templer marchant dévorés de la soif du martyre !. Arrivés à
New-York, ils ont ou là bonne fortune de serrer la main
d'un prêlat canadien, Mgr. - Piusonnault, qui étaitý parti
d'Albany, lieu de sa résidence, pour les rencontrer. Mgr. a
dit la messe pour eux, dans l'église. du Collége de St. Fran-
çois-Xavier, et, après la messe, il leur adressa 'la parole en
français. la lendemain,' 23 février, ils assistaient à la messe,
dite à l'église de St.-Pierre, par le Révd M. Qùinn. Sa
Grâce, Mgr. McClosky, archevêque de New-York, leur adres4
sa la parole en anglais :. il exalta leur courage, leur dé-
vouement, proclama bienheureux le Canada d'avoir de tels
enfants, puis il termina en appelant sur leurs têtes les bé-
nédictions du ciel. Ce jour-là même, à une heure de l'après-
midi, le vapeur français, St.-Laurent, qui portait ces glori-
eux défenseurs de la papauté, levait majestueusement ses
ancres, et les zouaves répondaient aux acclamations de la
bfule, réunie sur le quai, en agitant leurs mouchoirs et en
hantant l'.dve Miaris S.?eNa.

Le 5 du mois dernier, ils arrivaient à Paris. Voici l'ar-
icle que leur a consacré l'éminent écrivain catholique, M.
Louis Veuillot, dans L'Univers du 7 mars.

i Cent quarante-six jeunes gens dà Canada, enrôléavolontaires
ans l'armée pontificale, sont arrivés hier soir à Paris, et ont re-
ris hier la voie dle \larseille, d'où ils s'embarqueront aussitôt
our Rome. De la gare de l'Ouest à 'hôtel Fénélon, près de
Egise Saini-Sulpice, ils ont traversé la ydle, drapeau en tête.
Is partent un vumorme et çont déjà organiss mitarement. Ce
ont tous enfants de famille, de noble mine et de três-belle pres-
ance. Ils servenLt à leurs frais, leur voyage ni -leur service ne
oûternt rien au trésor pontifical; le comité catholique canadien
pourvu à tout.
' Ils se sont donné les chefs pont le voyage. Celui qui les

ommande, 1. Taillefer, membre distingué du barreau de Mont-
éal, est un homme renarquable par sa vi-ueur et sa gravité. Leur
nue est d'ailleurs parfaite. Il suffit de fus voir pour reconnaître
es gens de bien qui font une Su'vre de bien: Le grard ee2tim'ent
ni les animte'se lit sur leurs visages.
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